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prin e d'14rn. emenpre aat
moi, Eutmiiioni, tbaroiii Bltrbe."

Le comte, saus ajouterili uimot, s'inlit av
uneît iouirtoiisîi- tallfutéu, it s'îliignat ltntîeent.

Il avait à peilne fait dix pas, q ii u lordait de
Chissé et le seignur Eysiiit il'Ars l'bor-

dèrenit.
" Monsieur, lui lit celuii-ci j'esplu' ite vous

tes remis de votre -motion t
-Et tumoi, qute vousnavz pas fait de mauvuis

rives ? jota it lChuis-e .
-itui' vous ont lit t'es filitoiies d'' iemlaita

Etuides de Barberaz, en s'approchant lu groupe.
L- comte sentit un frissoi couîrir tans ses

Veines, maisillodompta ie reste d'effroi, sourit,
et réponit aveu un calme parfait :

" Merci, c-Ihevalier d'Arces, je suis frais et dis-
pos, ce mtintii. J'ai fort bien dormi, seigineur de
'hissé,, et messire Morphée ie mît'a ilvoyé que
les messagers de' la porte d'Ivoire.

" Qiit t vous, jouvncu ....
-On m'appelle M. de Birlbrz !(lit fièrement

Eudes.
Eh, bien ! M l. de Barberaz, ces fantômes

m'ont appris qu'il est maléant <ux jeunes gens
d'interroger l<s hommes d'age ....

Le jeune homme, piqué un vif, S't-ria
"l Je p msaisqu'ils vous avaiet tentretenu

d'autres choses moiis futiles."
" lme semble avoir entendu en passant près

de vous les mots : remords, crimes, et surtout un
noit devenu célèbre dans mon pay s.

-Quel nom ? " demanîda Eysinod.
Eudes ne vit pas les signes que lui adressait

Prégent et répondlit impétueusemeniit
"Aloys de Mttinvilliers."
Il serait impossible tie peindre la stupéfaction

le Pambass ideuur en entendant ce nom, q ue
Barberaz lui jeta, comme on jette un morceau
de viande empoisonnée là un chien enragé. Il
blêmit, son visage se contracta, un éclair tie
haine s'alluma dans ses yeux noirs. Fou de
rage, il porta la maini à son épiée, mais au mo-
nent où il allait la tirer du fourreau, les assis-
tants, qlui avaient regardé cette scène avec un
étonnement toujours croissant, l'entourèrenit
et réunirent tous leuirs efforts pour l'apaiser.

Eutdes, itmp1ssible, n'avait pas reculé. Su-

perbe d'inldigiation, il étit là, debout, le front
huit, la mine altière t;n sourire de Itain er-
rait sur ses lèvres.

l Tu viens le t'acquérir un ennemi féroce!
lui dit tout bas Prégent tu Rolier.

-Que m'im porte ! "
La salle tait ttpleine de bruit, de lmouvement ;

questions et répolses se croisaient. C'était un
murunre, un susurrement semblable aux bour-
dionnements d'une ruche d'abeilles.

Oger dle Ternier s'approcha du capitaine Sau-
vetUet:

" Monseigieur le dauphin tarde bien i se
lever aujourd'hui,'" lit-il en bâillant.

Protais regarda le jeune homme d'un air ntar-
quois :

" Humph !réponlit-il, Moiseigineuir est levé
depuis lontgtemtaps, mais il confère avec le sei-
guieir de Torchefelon et le capitaine des Alle-

" Je crois cependant qu'on ne tareira las
ouvrir les portes."

A ce moment, le bruit d'une vive altercation
retentit de l'autre côté le la porte d'entrée. Le
page et le soldat qui gardaient l'huis refusaient
obstitiéient tie laisser entrer deux personies,
vétues de noir toutes deux, et'qui- leur chaperon
bleu seulement distinguait des cleres et ties pro-
cureurs, assis aLns une salle voisine.

"NtMais qui tdois-je annîonctr ? vociférait le
page td'un ton furieux.

-AnnoncezI Jérône et muaitre IPétrémand le
,réchiet, monsieur le pag."
Prégent s'élatiça vers la portière tt la soi-

leva.
" Laissez donc entrer, damoiseau de Montey-

nard, s'écria-t-il. Vous voyez bien que ces deux
personnes ont besoin de parler à Monseigneur."

Dans l'antichiambre, on riait, mais lus rit-es
s'étigniirent iuand on vit rentrer, avc Pré-

genlt, dux bounlies vttus le robes noires et le
visage enseveltdans l'ombre id'un grand chape-
roni ble.1

Prt-ot ais Stuvedu abaisssa la pointe de sou épée
vers la terre, et su'tria d'une voix reten-tissanîte

Mtssiturs de l'ambassade de Maurienn e,
veuillez entrer thez Moseiguteur."

1'régenît, 'l'eniter, B-lutruche, tihrîeraz et lu-s
deux tiiuveaux u-utms i'lu it aussitut vers

la porte devant laquelle se tenait, imtnobile, le

digne capitaine.

(A con(iti'r)

REVUE DE LA SEMAINE

Les principîales opérations <lts arméues belligé-
rntttes se font totujoturs eni Asie, <laits lua région
dlu Cautas-. Lt-s Russes se sonit empuiarés de la
citadelîle dl'Ardltaan, sur la fronttière tuirque,
tdanus lu niord dle l'Armniei. ls ouît aussi coin-
tîenucé lu bomubardemenut de Batoum. Mais ils
n'ont paus enucore réussi à pîrendr- Kars. Ci-s trois
villes sonit plactéets à peu île distanice l'tune dlu
l'autr, sur tuile ligne droaite- q1 ui est piarallèie ut
la fronttièrt, doînt ell-s sotnt éloignées de ue-lquîes
lieuîs sieumt. Batoumnu, sut- la muer Noire,
totcupe l'extrémiuité occitdentale de tcette ligue,
dont Karns forme l'extrémité orienitale. Cette
dernîière plauce, quti est située au puiedt du mionut
Ararat, est la pîlus implortante, et c'est sur elle
que l'ut-née rutssi- avait concuentré d'abord tous
ses e-Iforts. Ap~rès qut-lqueiis s-matinets il'un i lî-utttu-
inîu'ilt- il vanit Karis, le grandi-dtut- Michl, q1ui
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t'tuunuttidu l'anné russ 'Asii, s'est et'jeté sur
Arhaniti, qui éttait baticoup plus facile l

preinire et qui a célé facileimlent, et sur B -i
totiiii, qui est la dernière ville maritime ie la
Turqui d'Asile iuCté it Nord. La prise

rilA alian ti'a pas une grane inportance. Au
f-d, les Russes n ot guère avantu de ccote.
Is,, sont encore i lui 11ênîu distant-- de la frou-
tiet que le premier jour de l'invasion. De
plus, ils ont sur les bras les Cirassiens, qui se
sont révoltés contre le Czar, et qui menacent les
derrières de l'arnéte du grand-duct Michiel, qui se
trouve ainsi prise entre deux teux.

Sur le Danutib, le nnîme calme relatif cottti-
nue. Voilàt plus île -cinq semaines que Parmée
uit Su, s leus l contmandement du grand-duc
Nicholas, a franchi la frontière et envahi la
Roumani, et elle t a encore fait que peu de
besogne.t i itexplique cette résurve ei listiut
que lis uiîoitueiiiits préliminaires d'organisa-
tion ties uitsse-s, sur la rive nord dit fleuve,
ne sont pas encore turmuiiés. Ce l qui paraît cer-
tain, 'est que le Czar a renoncé à l'espoir de nu
faire qu'uneuî. bouchée de la Turquiie. Passer le
Pruth et s'installer en Ioumtnanie, était chose
facile, tu la bonnîte volonté des Roumains ; mais
il n'est pas aussi aisé de traverser le Danube,
qui est la véritable frontière de la Turquie.
Jusqu'à présent, tous les efforts des Ilusses pour
rompre cette ligne sont restés infructueux. ici,
comme en Asie, les envahisseurs ne sont guère
plus avancés qu'au premier jour.

La Serbie donne- signe d vie depuis quelques
jours. On s'attend à utne nouvelle révolte de
cette principauté, qui se joindrait à la Roumanie
et aun Monténégro. Dans ce cas, FAutriche
serait peut-être obligée d'envahir la Bosnie. La
Grèce s'agite aussi, et l'on croit qu'elle décla-
rera la guerre bientôt.

Fit A NCt-E

Le câble a transmis le texte du message adressé
par le Président MaucMathuuont aux Chambres, le
lendemain tic la formationu iinouveau ministère.
Cette pièce est remiurquable. L maréchal ex-

plique qu'il s'est conformé à la Constitution en
preuant les deux derniers cabinets dans le parti
républicain modéré ; mais il a pu constater que
ces Cabinets ne pouvaient obtenir un appui suffi-
saut, attendu qu'ils ie conînandaient pis la
fraction ralicale. Celle-ci parait la plus forte
de la Gauche. Elle aurait donc droit au pou-
voir, si elle ralliait la fraction modérée. Mais le
Président lue saurait consentir à lui contier le
gouvernement, et il est par conséquent foncé de
revenir à la Droite conservatrice. Plusieurs
journaux républicains ont accepté cette inter-
prétation, et ont reconnu que le maréchal avait
agi conformément à la Constitution, en renvoy-
ant M. Simon et en appelant au pouvoir M. tIe
lBroglie. L'Assemblée n'a pas accueilli ces
explications, et elle a manifesté sonit méetonîten-
tement, comme on le sait déjà, dans un vote de
censure qui a rallié près des deux tiers des voix ;
mais on s'est empressé le lui couper la parole,
dont elle aurait pu abuser, en la congédiant.
Lu-s Chiaibres sont prorogées jusqlu'au 15 juinî,
et l'on annmuonce que la vacance sera probable-
ment prolongée jusqu'aiu 15 juillet. D'ici là, les
radicaux pourront à leur aise exhaler leur co-
lère dans les assentblées populaires qu'ils se pro-
posent de convoquer.

Le 15 juillet, il est rumeur que le parlement
se réunira tout simplement pour apprendre la
dissolution de la Chambre bass--, et qu'il sera
renvoyé im iattment. Les élections géné-
rules auiaieunt lieu ensuite lla ti die lutomne.

Le due de Broglie continue son icuvre d'épiu-
nation des préfectures. Le chiffre des préfets
radicaux qui ont été renvoyés à leurs clubs, de-
puis le 17 mai, est le plus de quarante, soit prs
de la moitié du corps préfectoral. Il y auîra peu
d'honnhutes genis îparmi ceux qui pleureront sur
i- sort de ces magistrats stl le c-ur tie M.
Simon, qui sont allîs rejoin Ire leur chef tans
lis ro ombres. D'un autre côté, ceo iot'uve-
ment d recomposition préfectorale influera cou-
sidérablemient sur la composition et l'esprit dees
conseils-géinétutix, qui sont tct-hiargt-s le l'élection
ties sénateurs. On sait qu'un quart dit sénat
devra être réélu prochainement, en vertu de la
constitution. Cette élection eût été désastreuse
pour les couservateurs, avec un corps préfectoral
comme celui qui avait été formé par les soins de
M. Jules Siimn. M. le Broglie est arrivé à
temps pour défaire les combinaison.s du radica-
lisme, et, apiès le remaniement des préfectures
qu'il vient d'accomplir, la droite peut espérer
d'emporter les prochaines élections sénatoriales
et de garder le coutrôle de la Chambre haute.
Ce résultat, fût-il le seul qu'aurait produit la
crise ministérielle, vaut la peine d'être compté.

Quant à la politique extérieure tie la Frane
elle resterat la mêmuue. Le duc D- Cazes reste au
iistère des affiîres'étrantgères, et M. B--rthault

au tministère île la guerre. Le gouverrnent a
déècutré qîu'il suiîvrait l'exempoîle île sonî prédéces-
seuur, et qu'il gardierait tune neîutrulité abîsolue.

A1. Giîuns.

CHIOSES ET AUTPJES

Lut Ptîrie de Paris dit que h'on enître-tietnt P'j-
dlée de tetarder l'Exposition île 1878 eni cotisé-
qutence dle l'état comiuté tics affaires étirn-
gtères. Aucuîne détcisioni n'au été Irise.

Les jouniaux de la Nouvelle Ecosse, pîrotes-
tants comme catholiques, contienntent dle longs
et enthtousiastes récits des cérémnonuies religieuses
qui onut cri lieu lei 20 muai, àu Halifuax, à l'oc-asioni
dlu sacre de Mgr. Ilannlait t-t di- l'arrivé <lu di-

légué du Sauint-Siég-

Il esýt rumý,ur qu'un ac,:ord vient d1'étre- fait
entre les catholiques et ls protestants, au Non-
veau- Brunttswi-k, en vuiie u riglmnt proclain
de la qei-stion ldes éioles.

Tits les évêques de la province étaiet à Qué-
hec porla 1uècwption del'b'a.

L cinui e ani niitv-î-rsaire de la iomtîina-
t ion de Pie I X commee velti, a éte Célébré avec
une patipe et ii eiitlioiasim extraodinaires,
le 21 mai, dais toute la provine dle Qé(bee . Il
y a t1 grande iesse soleiitelle, illumination et
feux d'artitioe, iion-seutlemient dans les grandes
villes, mais encore lains la plupart des villages.

Cette tidémonst'atiotn est une de pltus -

quelits et des plus totuclaites qui aient été
faites lanits ntre pay. Elle témttoignv liauti-
mitelt de la foi vive de nos populations.

La féte de la Reine, le 24 itai, a été chée
a Montréal comme d'ordinaire. Il v a eu revue
des troupes, excursions de plhisir, etc.

S.t Majesté la Reii- Victoria est née le 24
liai 1819. C'est le 20 jivier 1837 qu'elle sui-
céda à Guillaume IV. Elle fut couronnée, v-n
grande mpe et at îili-u dle fêtes magni-
tiques, le 20 juii I 838. L 10 février 1840, elle
époisale prince A qlrt, quimtiutt le Il octobre
1861.

La reine est, par cotsèqu-nt, âgée de 58 ans
elle règne depuis trenîte-nlieu ais ; elle a été m-
riée vingt-un ans et veuve soi: ians.

t-os: Nri::stiz.D-On lit dans la -I/-
<terre:

Les personnes qui sont dans l'habitude die
prendre les chars urbains tous les jours se plai-
gnent d'un inconvénient grave et qui demande
réforme : Les conducteurs laissent monter dans
les chars de braves dames lui reviennent du
mîarchié avec leur p iier plein. Elles pren-
nutt u siége et mettent leur pantier sur leurs
genou\x, Tout à coup, leur voisin est très-désa-
gréableient surpris de sentir une quette de mo-
ru- qui lui chatouille la tempe droite, ou la
patte d'un poulet, tué à la fieur d l'âge, qui
s'enchevêtre dans la boutonnière de son habit.
Il y a là, bien c'-rtainement. un abus qui de-
mande réforme.

LE-Ts IEI R E MHOME'r.-Le eik-îl-
Islam vient d'envoyer au chérif de la Mecque,
descendant direct de Mahoîmte-t (il tombe de
haut), une députation île docteurs qui a mission
de recueillir les fonds en vute de la guerre avec
la Russie.

La façon ldoit les chtoses se passenit àcette oc-
easioi ne laiss- lits d'ýtl-e assez Curieuse.

L'usage veut que dans cette solentneile oceur-
rence le chérif réunisse le collége des sautons,
chlargé de la garde du tombeau du prophète. C'e
sont les santons qui fixeront, après avoir déli-
béré, la somme qu'il y a lieu die prélever en
faveur du sultat sur le trésor i l'Itslai, consti-
tué à l'aide les offrandes que L Koran prescrit
aux pélerins, offrandes dont le produit est accu-
mulé à la Kaslla de la Mecque.

Lt noibr- des pélerins qui visitent chaquie
année le tombeau du Prophètee st d'environ
cent mille, et l'on évalue à quinze millions le
produit total des offrandes annuelles.

Trois sépulcres sacié&s serventt de trontes qu'on
n'ouvre (lie dans les plus graves circoiistances.

L'un d'eux fut ouvert en 1828, lors de la
guerre russo-turque ; on en retira des sommîtes
éntorimtes et on le refermiia pour ne le rouvrir
qu'en 1854, à l'oceasion de la guerre le Crimée.

L'un de ces sutlrs--on plutôt l'un- de ces
opulentes tire'/ir,'s -est ri-sté inta tdepuis 1415.

Il y a done lieu de croire que le chérif dte la
Mecque pourra mettre à la disposition du sultan
une somme considérable, à moins que, dans la
suite tes temrips, une succession ie sîintorts, dé-
pourvus de péjug-s,n'aient provoqué un certain
coulage -tdins le trésor d lislaim . ..

A proliis lu testamnit-t politique le Pierre-le-
Grand dont il a été si son ent qustion ces der-
niers temip tt, la ti/t puliî le dot'uni -it
suivlnt qui est cons-rvî à Moscou, et qui a trait
au séjour du fndateur de l'empire russe i Saar-
daim. Oi sait qu- Pierre-le-Grand passa plu-
sieurs années en Hollande sous le nom de Pierre
Migaylof, et qu'il y travailla comme simple
ouvrier, afin d'appredre l'art de construire des
vaisseaux. Voici ce d(-oun -lit

" Je soussignté, Gcrritt Claesz Pool, maîittre
chtarpenitier db- v-aisseau de lat Comiîpagnti- oe-
troyée d-s I udes-Orientale-s, ct-rtifie qlue Pierre
Migtaylotf (faisant patrtie dle lai sulite île la léga-
tion mos -ovite, taant tdtemeuré iii, à Amsrt-r-
tdamn. dtans le chlanttie-r de mtarinie tic ladite- Comi-

.pagntie, à pa:rtir du 30) aotût 1697, j usqu'à cette
date, et aytant travaillé sous niotre surveillane),
s'est toujoui-s compîlorté cornmse un c-hatrpet-tier
diligenit et tactif (suit l'énîîumîétationî des dlivers
trtavaux et étuides qu'il a fatits depuis les plus
simlets ouivrage-s jugui' à l'achleme-niit compîîlet
d1' tt uaire), eni foi de quoi j'ai signîé ce témîoi.
gutage de lia propre- maint.

"Fait ià A mnsterdami, aut chîantierî de- mîar-inî
de la Compîagie des Indes-Or-ienîtales, le 1 5jaîn-
vi-r de l'an de grâce 1698.

Signé :Guenal i GLAESZ Po<t,
"' M-iître-chrpen-itier dle vais-

seau de lit Comtpagntie des
Indiies-Orienîtales, à Amîs-
terdam.''"

--Oit écrit de Vienne:
On s'enîtretienît beaucoup ici dut traité selct
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On dit qu'entre autres stipulations, :ce traité
compreildrait les suivantes :

La Russie prendrait en l ient h-s compenst-
tions terrîtorial-s qu'elle jugerait propos
Les détroits seraient libres.

Ei rivaich-, l- Montéégro s-rait agrtni.
La erIhif, serait érigée en royaumel, et ll oui-
mamttîîie en un Etat indépeildant.

L'Allemg-nrecevriait, de sort côté, pouri prix
de sa neutralit e bienveillante, es teitoires
russes de la rive gaicel île laVistiule.

Cotistantinopl e serait ilclarée ville libr -t
serait neutre, dès que les Tur s auraient t tex-
plîsés d'Europ.

- Le Nouti i <Temptts dei Sasint- Péti-rsbour-g,
s'"octlpant de la question de savoir si la guerre
sei-a loc-alisée, fait entre autres la réflexion sui-
vites :

" L'Autriche hésit encore ; elle hésitert tou-
jou's. Le parti slavoihile lutte contre l- parti
alleitadti et honigrois. L'idée qui semble êtr-
en vogue maintenant à Vienne est d'occuper la
Bosinie aussitôt que les troupes russes entreront
en Bulgarie.

" L'Anglet-rrie est l'adversaire constante de
la liussie en Orient, et tant que l cabinet
Disraëli-Derby est au pouvoir, il faut s'attendr-
à une intervention armée de l'Angleterre. Avec
les wvhigs, il y aurait en moye ide s'ar'anger.

" La France et l'Italie resteront neutres, avec
cette ditférence que l'Italie pourrait ître en-
tratuée dans les complications, et l'Italie serait
alors du côté de la Russie.

" Oi parle, depuis longtemps, d'alliance entre
ces deux pays. Il n'y a pas de fumée sans f-u.

" Donc, en jetant un regard sur la situation
tde l'Europe, la Russie n'a rien à craindre."

Le City f Buissels n'est pas encore arrivé en
Europe. Les pélerins qu'il porte courent le
ri sque le manquer les fêtes lu cinquantenaire à
Route. M. Gall, le passager new-yorkais qui
est revenu en Amérique par le Ci/y of Rich unui,
et lui a pris passage inunédiatement à bord
d'un autre steamier ein partance pour l'Euroi1pe1 ,
est déjà rendu en Angleterre.

Une dépiche spéciale te Berlin dit que quel-
ques-uins des vaisseaux de l'escaLre russe qui sont
partis des Etats-Unis, se rendront dais la Bal-
tique ; les autres mouilleront tevant Gibraltar,
à l'entrée le la Méditerrtée, pour intercepter
les navires-des puissances neutres qui transpor-
terotît îles armes et des munitions de guerre en
Turquie.

LA MOUt i A -rATEs.-Nos lecturs se rtap-
pelleit une l-ttre de M. le Dr. . C. Taclié, dé-
pité- ministre dle lagriculture, à Ottawa, quIe
nous avons publiée, l'été dernier, relativement
à la " mouche à patates." M. Taché adress-
à la Mincr-e la lettre suivante, que nous
nous empressos t.ussi de publier. Nous saisis-
sous cette occasion d'inviter nos lecteurs le la
caimpagne à nous coiiuiniquer les reniiseigne-
mnuts qu'ils pourraient avoir de temps il autre
relativement à la marche de ce léau,que -hacun
doit s'empresser de combattre :

" Ottawa, 19 mai 1877.
A M. le Rédacteur(l d la Minerr.

"lMonsieur,

" le fais appel à votre patriotisme en vous
demandant de vouloir bien commencer de suite,
daus votre journtal, à mettre l- public au fait de
son dvoir, relativemnî t à la " lîtouch- l pa-
tates.''

" L'insecte vient de faire soit apparitioi et la
guerre doit commencer. C'est le ieilleur temps
d'opérer, car les femelles sont gravides, ci-st-à-
tdire chargées de leurs teufs, et chacune d'elles,
tuée nmainîtenait, équivaut à ds milliers Iii
larves détruites plus tard. Il faut leur fai- la
chasse et les écraser, puis veiller 1- plauts de
patates et étraser les t-ufs fixés au revt-s ies
feuilles. Puis, quand les larves s montrent
(sous forme de piuinaises), alors employer le vert
de Paris, en ta miiere <'t e et avec les précautiois
voulues.

S R-uIez aiu public le service d'attirer, dii-
temps à autre, l'attenîtion de tout le monde sur
cet importaut sujet. La province de i- iQiéec,
et, pour le moment, le district d- Moitréal sur-
tout, solnt sérieuseiteit mttenac s.

"4 J'ai, etcý.,
" J. C. 'lÂ'Tîr."'

--U- e activité extraordinaire règre atuellt-
ment dans nos graudes usines d'instruments
aratoires, tet viie tde lit s qoui cnnince-.
MMN. Cossitt & Frères, uui otnt unîe ttgence- tau
No. 9:2, rut- tiis Enifanîts-Trouvés, à Monitréal,
sonit les premîîiters sut la liste- ten fait dl'amuéliora-~
tion récentes. ient n'est épiargie par ueux pour
pioutvoir offrir aux tagricuilteuris tiiu Canatda lt-s
maî-chîines les lus tamîéliorées e-t partait lu-s ilus
économiiiq ues. P<lsuiurs tht leurs inîstrumîenîts
agri-uol-s onît éte venîdus l'tannée tdernière- eni
Euroie; c'est, cr-oyonts-nous, lat premtière maîiisonî
canas fienne tiquii tit entrepris cette branchedt d'ex-
pîortaîtionî. Nous app1 rentons tavtc plauisir- que lis
inistrtumen-tts i-xpiortés liai es mtît-sieurs otnt doni ité
un-- si grandtil satisfactioin, quî'ils onît cru dlevoir
établir dles snurcîîsales de leurn mîaisont à Londire-s,
Pîaris et V ienneî. Ciettc mîaison, q1ui se- recomtt-
mande surtout îîar 1' hoorabilité det ses tranîsi c-
tions et l'excefleiice dle sa muanufacture-, joîtit
a-tuellemientt d'une vogîte presq~ue salis égale
ten Amnériue. Ses râteaux à foin smt durabhles
t-t ftacilemnént dirigés. L'agent de cette mtaison
à MontréalI est M. R. J. Latimter, qui se fait unu
laisir dt fournir tous lt-s retiseigntemients rela..
tifs à c-e conîini-ree.


